
Paraphrase de l'hymne :
JESU DULCIS MEMORIA

Jésus, ton souvenir est bien doux à mon ne,
Il verse dans mon coe'ir ui pur et vrai plaisir
Mais quand de ta présence en moi je sens la

[flammine,
De toute autre doue-ur s'effice le désir.

* *

On ne peut rien chanter qui soit plus délectable,
O n 'entend nulle part cantiqie plus charnant,
L'esprit ne peuts r à chose pius aimable
Que ton nonm, ô Jésus 1 fils du Dieu tout-puis-

[sant.
**

Jésus. fi seul espoir le l'âme pénitente,
Que tii te mint -es bon à qui veut te prier
Et conmme, répondant bien vite à notre attente,
Lorsque nous te cherchons tu te laisses trouver

4**
*

Non, la langue jamais ne saurait faire entendre,
Et la plume non plus ne nous révèle pas,
Celui qui l'a goûté peut seul un peu compren-

[dre
Ce que c'est que d'a limer J'&us, inême ici-bas.

* **

En cet exil ,Jésus. sais notre seule joie,

mim i seul tu î it r s nitre boiiheur. un jour
Et puisioins-nous tous voir ta tuce qui flamboie
Dan, les siècles sans fin( le l'ét-- nel séjour !
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PREMIERS ET SECONDS
du premier semestre

Pilhyitn :-er. M. F. TreHunlav, jr , 2e,
M. Art. Verr -aiut.

Phi u/osphiijn ior : 1er, M J. Sheehy ; 2e,

Jihétoripiu : ler, M. T. cuer 2e, M.
Edmu. D)îuchecne.

el!'s- Lette : 1rr, M. L. kXorel 2e, M.
.- C. On rîné.

Ver-'/é-<tion: Jer, M. P. Boulianne ; 2e, M.
Eu,. Tremiblay.

Ilimanités : ler, M. J.-A. Gagné 2e, M.
L. Boily.

Quatrièms : 1er,. M. B. Tremblay 2e. M.
M Me('rihy.

Troisième: 1er, M. Alf. Gaidreault ;2e, M.
J.La pointe.

.S'eonde : ler, M. L. Tremiblay 2e, M. N.
Simart.

Première : 1er, M. J.-A. Claveau ; 2e, M.
S. Desjardins.

Se defier des promesses de
l'OSEAU-MOUCHlE

Mal)gré nos solennels engageents,'Ois'an-
Mouche n'a pas paru la semaine dernière.
Nous avions pourtant dit, le 16 janvier:
" quoi qu'il arrive, et issio'ns-nouîs y user
tout ce que nous avons de plumes." Eh bien.
ce qui est arrivé, c'est que l'imprimerie où
l'on nous r-vét d'encre s'est trouvée encom-
brée de travail. Comme ce n'était pas notre

faute. nous avons cru devoir garder nos Ilu-
mes et retarder de huit jours notre appari-
tion. Mais pour tout remettre en son cours
régulier, le journal sera encore publié la se-
maine prochaine.-Qîant à la Table des ina-

tières du volume de 1896, elle est depuis deux
se:nain-s entre les mains des typographes,
qui l'imprimeront...... quelque jour. C'est l'i-
déal de la "liberté de la presre."

Le Naturaliste
Notre voisin, le docte Naturaliste, nons

prie d'informer ses lecteurs que, s'il est fn
retard, lui aussi, ce n'est pas qu'il soit tré-
passé ni même qu'il soit malade. Tout cela
tient à des questions d'imprimerie fuit indé-

pendantes de sa volonté Ses livraisors de
janvier et février paraîtron.tdans le cours du
mois préesnt.

Echos du Séminaire
21 JANVIER.-La 'aintte-Famille, fête pa-

tronale du Séminaire. Congé d'étude. Sa-
lut solennel à la chatelle.

IE FiR'ÉvRiER.-L'erameni d hrer coaîmen-
cé le 30janvier, s'est terminé aujourd'hui, à
la joie de tous. Demain, lecture des notes,
puis cnugé.--Personne ne se doutait que le
1er se:uestre allait pa-ser si vite.

-La semaine prochîaine, nous aurons les
Quiarante-Hures, à la chap lie.

-- M. ladilas Trenblay, d- Bagotville,
l'un des finisants de l'été dernier, est entré
au (G rand Seminaire, ces jours-ci.

L'anniversaire de l'OISEAU-NOUCHE
A l'oc ýasion du comnencement de sa cin-

quièm-e année, les journaux les plus impor-
tants de la Province ont comblé notre petit
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journal des complinents les plus fl*f.teirs et
des pliusix souhaits du monde. Nous les
en rmercions corlialenent. Si 'ous avons
un peu <'espace libre, dins le prochain nu-
muéro. nlous sirmont'rons les rénîugnances
de lOI5EÂdfotcnx dont l'humilité est
dans un pitoyable état, et nous reproduirons
tous ces compliments délicats.

Nous publierons aussitôt que possilie -n
intéressant travail sur les orqines du journa-
lisme, que M. I. Tieleians, <le Fort Ellice,
Man., a bien voulu non s envoyer.

A lire
le fer.eager canalen du Sacré-CSur de Jé-

snu (50 ets par an ; 144, i-ue Bleury, Mont-
réal)publie souvent des articles qui sqirtent
de l'ordinaire. Ainsi, dans le numéro de
janvier, il y avait, lin travail sur les "Coin-
munauités religieuses," que beaucoup de gels
du monde liraient avec grand profit. La li-
vraison de février contient une lettre inédite,
de grande étendue, de f-u le Rvd Père Point
sur les devoirs d'un bon sémiî'ariste. lettre
qui est un véritable traité de la préparation
an sacerdoce.

L'éditeur des rIochures de P. Bernard a
fait à l'OISEAUMo(UclHE l'envoi de ces re-

marquables pchlicaions. L'un de nos ré-
dacteurs ci parlera sur un prochain numéro.

Comment un cure de la Beauce

s'y est pris pour envoyer a lOI-
SEAU-MOUCHE son abonne-
ment et ses vœux de bonne

annee

Mon cher Oiseau,
4 Si ti 'étais pas intelligent comme tu

l'eu, je te dirais : "Vois comme je t'aime ! Je
t'envoie de belles étrennes, pour toi et pour
ton voisin non moins intelligent. " Mais
vous allez me dire, toi et le Naturaliste :"Mlais
vous ne nous donnez que ce que nous ga-
gnons, ce n'est ias tant '

" Dans notre Sirele,bèaucoup sont heureux
de recevoir Pillement l.e salaire convenu ;
car il y en a tant qui ne payent qu'avec des
i n. tires.

' Je ne veux plas être de ce nombre. Et je
te souhaite, mnon petit oiseau, de PICOTER
bien fort à l'avenir comme par le pasté."

X.


